
Fin d Ànnee
scolaire

Les fins d'année scolaire du college
de St-Maurice éveillent toujours eri
nous de vieux souvenirs.

Et nous croyons que tout le monde
en est un peu là vis-à-vis d'une Mai-
son qu'on a aimée.

Les Anciens faisaient mème plus et
mieux : ils couronnaient de lleurs la
source où ils avaient bu. Nous devons
nous contenter de quelques phrases
qui , pour n'ètre pas belles comme des
roses de rhétorique, prouveront du
moins que nous n'avons rien oublié.

Les années vont cependant vite. Ce
sont des automobiles qui passent dans
le nuage des mille faits du j our et qui ,
malgré tout , écrasent toujours un peu
la mémoire.

Il est probable que le Corps profes-
serai a eu cette .pensée quand il a
décide de taire precèder le Tableau
des Notes de Mérite et des Prix de
l'histoire des dix dernières années du
collège de St-Maurice.

Et c'est tout un cinématographe qui
défilé devant nos yeux émerveillés.

Quel beau développement religieux ,
intellectuel , artistìque, matériel et so-
cial !

Gymna« e, lycée, écoles frangaises ,
langues vivantes , dessin , musique ,
chant , sociétés privées, tout a pris le
gran d essor du siècle. Tout est bien
asssis dans le train express, comme
on dit en Amérique.

Nous nous souvenons encore de
l'epoque où le bon , le saint M. Ber-
trand était préfet : le collège comptait
110, 120 élèves, parfois un peu plus,
mais il ne dépassait pas le chiffre de
130

On ne devait pas, d'ailleurs, en dé-
sirer plus.

Tout le monde était logé dans le
vieux couvent , impregnò des medita-
ti ons monacales de tant de siècles, et
ceux qui connaissent les lieux n'au-
ront pas de peine à comprendre qu'ils
étaient réfractaires à tout agrandisse-
ment sérieux.

Depuis , on a eonstruit, unpeu petit ,
dit l'intéressant rapport que nous
avons entre les mains. C'est possible ,
mais le confortable s'y trouve : air ,
lumière, eau , c'e3t-à-dire les éléments
essentiels de l'hygiène.

Sous l'excellente direction de M. le
Chanoine Galley, se promenant tou-
jours dans nos coeurs, le Pensionnat
commenca à prendre une certaine
extension. Sous celle de M. le Cha-
noine Coquoz , c'a a été du prodi ge
et ce qui est plus merveilleux encore ,
c'est que le prodi ge se prolonge.

.'{00 élèves au Collège dont plus de
'200 à l'internat , tei est le bilan de
l'année 1908-1909.

Nous éprouvons quelque tìerté pa-
triotique à relever ces chiffres.

En ell'et , si un collège est un insti-
tut de science universelle , accessible
à tous nos confédérés , à tous les étran-
gers, il n 'est point , pour cela, cosmo-
polite. Il est dun  canton , d'une nation
d'abord ; il honore ce canton , cette
nation ; il les sert en augmentant la
valeur de l'esprit , source de toutes les

valeurs ; il les arme pour la concur-
rence économique ; il résumé, il ex-
prime , et par là mème fortifie l'esprit
national.

Le collège est un domicile de la
jeunesse , où les jeunes associent au
eulte de la science, celui de la religion
et de la patrie.

Et voilà pourquoi le pays se sent ho-
nore des développements et des succès
du collège et du Pensionnat de Saint-
Maurice.

L'un ne va pas sans l'autre. Nous
estimons mème que le second est le
grand pourvoyeur du premier.

C'est nalurel.
Les parents chrétiéns, faisant pas-

ser l'éducation bien avant l'instruction,
ont d'abord le souci de trouver un
bon internat qui sera , pour leurs en-
fants une rade calme et sùre où ils
apprendront à triompher de toutes les
colères de l'Océan.

CH. SAINT-MAURICE.

EGHOS DE PARTOUT

A bon rat bon chat. — Rien de plus
amusant que ce chat nont le propriétaire
habite les abordsdu vivie -  del 'Areuse (canton
de Neuchàtel) et qui poursuit les rats jusque
dans leurs retraite s les plus difflciles. Ainsi ,
avant-hier , un rat , traquó de près et qui fai-
sait tous ses efforts pour dépister son dan-
gereux ennemi , se vit force de sauter à l'eau.
Immèliatement le chat l' y rejoignit et en lit
sa proie.

Pourtant , les chats dótestent l'eau , on le
sait.

Cinq minutes de travaux forces. — De-
vant IHS juges de Chicago comparaissait la
semaine dernière un pauvre diable nommé
Dollar.

Dollar (ó ironie des noms !) se trouvant
sans le sous en poche et n'ayant rien à se
mettre sous la dent , n'avait rien trouve de
mieux afin de calmer la faim qui lui tenail-
lait les entrailles que de manger trois jeunes
poulets.

Melasi le malheureux ne put achever tran-
quillement son somptueux festin. Des sherifs
brusquement lui mettaient la main au collet
et le panvre Dollar , dans une lugubre prison ,
trouvait asile et pitance.

Quelques mois durant il resta emprisonné
avant quo son cas vint devant le tribunal.
Aussi les jug p s tenant compte de ce temps
de prison preventive et des motifs qui ame-
Daient le triste Dollar devant ux se montrè-
rent-ils bienveillants ;'t son égard. Lorsque
aprés l'interrogatoire de l'accnsó le moment
fut venu de rendre leur verdict , ils déclarè-
rent reconnaltre le prisonni er coupable du
délit qui lui était reproché , et en conséquen-
ce prononcérent contre lui la peine de cinq
minutes de travaux forces.

Deux agents imposants emmenèrent alors
le p.iuvre Dollar dans le locai réserve aux
condamnés aux travaux forcós , mais avant
qu 'ils eussent eu complètement le temps de
lui faire prendre la douche réglementair e
précédant ordin airement l'entrée en cellule
des forcats , cinq minutes étaient écoulées et
un gardien venai t chercher Dollar pour le
remettr e en liberté.

Mariages culinaires inattendus. — La
cuisine a toutes les audaces et nul art n'est
davantag e susceptible d'innovatious.

Mais , à coté des recettes fameuses qui sont
la synthèse savante de mélanges longtemps
étndiés , certaines associations imprévues de
mets disparate s ne sont pas sans charmes pour
les gourmets.

Voici , en quel ques mots , les plus pittores-
ques et , paraìi-il , les plus savoureux panni
ces bizarres mariages.

En Lspagne , on dit : Pan vicos y queso sa-
len y beso, c'est à-dire du pain , du raisin et
du fromsge ont la saveur d'un baiser.

C'est presque vrai. Creusez un fromage de
Hoilande , versez y une soupe au choux , te-
nez quelques instants près du feu et servez
chaud... non pas le fromage , mais la soupe.

Appréciez , comme elle le mérite , une tarti-
ne de fromage de chèvre très frais sur la-
quelle vous aurez mis une légère couche de
gelée de groseilles.

Les cbàta ignes cuites au pot vont trés bien
avec le chocolat : les lìgues fraiches aussi.

^e miei accompagno exceUeiument les pom-
mes de terre en robe de chambre.

Goùtrz donc a la saiade de saumon fumé
et de Ihgeolets.

Le jambo n va très bien avec le fromage à
la crème.

Une gousse d'ail est un condiment parfait
pour les figues fraiches.

Une bonne facon de maDger l'omelette ,
c'est aux choux de Rruxelles.

Hachez menu des amandes , des anchois,
de . l'ai! et du persil , arrosez le tout d'huile
d'olive et de piment. Vous pouvez faire de
succulentes tartines.

Le pot-au-feu accepte très bien le voisina-
ge des figues fraiches.

Simple réflexion. — Le travail assuré à
la fois le repos de la société et le bonheur
de l'individu.

Curiosité. — On vient de faire , à l'hospi-
ce du district de Zweisimmen, une opération
intéressante. Oa a extrait de l'estomac d'une
jeune lille de la région , treize ópingles lon-
gues de cinq centimétres , qu 'elle tenait im-
prudemment dans la bouche et qu'elle avala
ensuite de frayeur subite. Pour une fois le
nombre faillit ètre fatai. La jeune fille est
actuellement en bonne voie de guérison.

Pensée — Rien ne tient tant de gens en
servitude que l'amour des plaisirs et une
soif inextinguible de liberté.

Mot de la fin. — Est-ce que c'est si mau-
vais qu'on le dit , Docteur, de fumer ?

— Certainement , voyez les cheminées,
celles qui valent le mieux sont celles qui fu
ment le moins.

Grains de bon sens

Le bon fémimsme

Dms un article des Études, 5 juin
1909, le P. Suau distingue féminisme
et féminisme « l'un absurde et inte-
resse » qui permet aux femmes d'abdi-
quer leur vrai róle ; « l'autre sage et
généreux », qui leur persuade de se
hausser au niveau d'intelligence et
d'icflaence que requiert leur mission ,
pour la remplir plus parfaitement.

Nous en extrayons ce passag?, sur
<t la femme d'hier », à laquelle on pré-
tend opposer « la femme de demain »
pour l'avantage et le progrès de cette
dernière :

On parie beaucoup, aujourd 'hui ,
de l'éducation féminime et, en gene-
ral , on s'entend , avec raison , pour de-
mander que cette éducation soit su-
périeure. Par un facile et icjuste dé-
dain du pa?sé , on se plait mème à
critiquer l'infériorité intellectuelle de
la femme d'hier , à s'applaudir des
bons résultats déjà obtenus par l'ins-
truction de la femme d'aujourd'hui et
à saluer les merveilles que nous pro-
met la lemma de demain. La femme
d bier ! Eh ! mon Dieu, ce sont nos
mères et nos s'ieules, et je ne sache
pas qu'elles aient été si inférieures
qu'on le prétend. Je ne saebe pas que
les femme romaines qui , dans la soli-
tude de Bethléem , étudiaient auprès
de saint Jerome, aient été inférieures
aux hommes de leur temps. L'histoi-
re de sainte Mélanie la Jeune , écrite
en italien , par le cardinal Rampolla ,
et , en frangais , par M. Georges Goyaa ,
suffit à nous en convaincre. Et je ne
sache pas que les femme3 du dix-sep-
tième siècle aient fai t sotte figure
parmi leurs plus illustres contempo-
rains , ni que celles du dix huitième
aient été moins folles que les philoso-
phes, ni que Mme Récamier ait été
indi goe d'écouter Chateaubriand ou
Mme Swetchine incapable de conseil-
ler Lacordaire. Et j 'attends que l'ins-
truction moderne nous ait donne des
dipiòmées de cette valeur , pour rou-
gir de l'éducation que la femme rece-
vait hier.

Je vois aujourd 'hui des déclassées

sans nombre séduites par l'appàt du-
ne place de professeur , des pédantes
sans pudeur et sans foi , formées par
l'école athée , des organismes délicats ,
sureicités et compromis par des exa-
mens absurdes , une órudition ency-
clopédique, éphémère et indi geste,
obstruer les cerveaux et vider les
coeurs, la jeune lille armée pour des
luttes qui ne seront pas les siennes,
absorbant , sans se les assimiler, des
programmes déconcertants , et finale-
ment, sortant de l'école, dódaigneuse
des siens, dégoùtée du devoir, reven-
di quant avec bruit ce qu'elle appella
le droit au bonheur, l'abolition de tou-
tes les contraintes, l'égalité, l'indépen-
dance, l'anarchie. Une telle éducation
fournira sans doute des pétroleuses
plus instruites à la prochaine Com-
mune, mais elle ne vaudra que décep-
tions et malheurs à celles qui l'aurunt
vi gne et à la société qui l'aura
donnée. La femme d'aujourd'hui in-
quiète , et si celle de demain lui res-
Bemble et la dépasse, elle épouvante-
ra ceux qui la connaìtront.

Est-il besoin de tant d'exemples, a
écrit Paul Bourget , pour démontrer
que d'élever des enfants sans Dieu,
sans milieu de famille , parmi les
exemples et dans l'atmosphère du
monde actuel , équivaut à préparer des
pro3tituées implacables, des adultères
déséquilibrées, des séparées dangereu-
ses, enfin le formidable déchet de ver-
tus féminimes auquel nous assisi ons
et nous assisterons de plus en plus
avec les internats de filles. Oa n'avait
pas assez de ceux des garcons ! »

« Patience ! ajoute-t-il , l'éducation
nouvelle et sincèrement la'ique , com-
me disent les programmes électoraux,
nous promet une generation de fem-
mes qui , à vingt ans, sauront cela et
quelques autres choses. En ces temps-
là , il ne resterà plus qu'à trouver un
troisième sexe pour faire des enfants. »

LES ÉVÉNEMENTS

La Bourse de Judas

Parmi les plus purs joyaux de 1 art
catholique du seizième siècle, on ad-
mire, dans l'une des chapelles de
l'église abbatiale de Solesmes, en
France, la fi gure de l'ange sculpté
qui porte la bourse de Judas.

Tout de suite j'ai pensé à cette ex-
pression de désespoir qui , de si vivan-
te et émouvante facon , torture ses
traits, lorsque j 'ai appris que Solesmes
allait ètre vendue aux enchères publi-
ques.

Le pauvre et fervent moine sculp-
teur qui avait mis là toute sa foi ar-
dente , tout son naif genie, songeait-il
qu'un jour des spoliateurs sacrilèges
déposaéderaient de ces richesses leurs
détenteurs légitimes , et, nouveaux
Judas, rempliraient leur bourse du
produit de ce3 dépouilles merveilleu-
ses ? ..

Un détail nous est signale , qui vient
souligner d'une cruauté singuliére le
cynisme des spoliateurs , qui en mar-
que toute la honte.

La vente de SolesmeB a été annon-
cée un peu partout , avec grand fracsa ,
— car ces gens n'ont guère la pudeur
de leur acte, ils tiennent à lui don-
ner la publicité la plus large, à pro-
voquer et à encourager la curiosité
et le zèle des acquéreurs...

Au juste , ils ont raison sans doute ,
et , si tant est qu 'on commette un cri-

me, le mieux est, selon Je point de
vue du criminel, que cela « en vaille
la peine », et qu'il en tire le meilleur
profit...

Il y a cependant des limites, et je
n'ai pas besoin d'ajouter que ce sont
celles-là, prócisóment , que tout de
suite, et de gaieté de cceur, on s'est
empressé de franchir...

Savez-vous où le liquidateur de So-
lesmes espère trouver l'acquéreur le
mieux offrant ?

En Allemagne.
Transmise officiellement , l'annonce

de la vente s'étale, avec détails, dans
les principaux journ aux allemands.

Donc, ce n 'est paa assez de violer
le droit des gens, de s'emparer des
propriétés , d'en chasser les proprié-
taires, et de faire argent de leurs
biens... >

Ce n'est pas seulement à l'Eglise et
à Dieu que l'on prétend enlever So-
lesmes ; — du méme coup, c'est à la
France...

Et demain peut-ètre quelque ban-
quier de Francfort s'enorgueillira
d'avoir pu payer assez cher — à beaux
« deniers » comptants — cette abbaye
fameuse, cette église unique, qui fai-
saient l'orgueil de l'art frangais...

Ah ! comme rayonne, plus doulou-
reux encore, le visage désespéré de
l'ange, qui , dans l'église abbatiale de
Solesmes, porte la bourse de Judas...

F. N

Nouvelles Etrangères

On se bat au Maroc

Oa mande de Melilla que vendredi
à 7 h. du matin , treize ouvriers es-
pagnols de la Compagnie des mines
du Rif , qui travaillaient au pont sur
le Sidi Musa , ont été attaques par
des Maures embusqué3 qui firent feu
sur eux. Troia ouvriers furent tués ,
les autreB s'enfuirent. Les Maures fi-
rent une nouvelle décharge qui tua
encore quatre ouvriers et en blessa
un autre.

Dès qu 'il eut connaissance de ces
faits , le gouverneur de Melilla envoya
deux compagnies sur le. théàtre de
l'agression, puis on organisa une co-
lonne formée d'infanterie et d'artille-
rie, dont le gouverneur lui-mème prit
le commandement.

A 5 heures de l'après midi on a
rapportò en ville un officier et plu-
sieurs soldats morts , et un capitaine ,
un lieutenant et plus de tr ente sol-
dats blessés.

L'artillerie de montagne a ouvert le
feu sur les douars de„la*tribu de Mo-
ziza et les a razziés comp lètement ,
causant de graudes pertes. Lea Kha-
by les ont répondu par un feu nourri .

Le general Réal , remp lagant le
gouverneur de la ville absent , ayant
regu l'avis que les ennemis oflraient
de la résistance, envoya des renforts
en artillerie et infanteri e ainsi que
des sapeurs. Ces renforts rejoi gnirent
les autres troupes et prirent part à
l'action. Le combat ne tarda pas à
ètre très rude, car l'ennemi était
plus nombreux qu 'on ne l'avait sup-
pose tout d'abord.

Ayant cependant réussi à vaincre
la résistance^des Maures , le general
Marina , chef de la colonne, se dirigea
avec elle vers la kasba d'Atalayou , po-
sition stratégique excellente occupée
par les Maures. Les espagnols atta-
quèrent la kasba , qui fit une résis-
tance acharnée, mais finit par tomber



entre Ics mains des assaillants à 2 h.
30 de l'après-midi.

Oa a commence à prendre des
dispositions pour mattre Melilla en
état de défense. A 3 b. un convoi
protégé de troupes est parti pour por-
ter des vivres à la kasba d'Atalayon
au general Marina , qui a été occupée
définitivement.

Calui-ci s'est aussi emparé sans
grande résistance de la ka9ba de Xa-
dor.

Les Khaby les auteurs de l'agres-
sion ont été chàtiés très rudement.

Les pertes sont de un lieutenant
des troupes de discipline tue, un ca-
pitaine , un lieutenant et 30 soldats
blessés.

Le gouverneur de Melilla a'atten-
dait à ètre attaque samedi par un
contingent d'ennemis beaucoup plus
fort.

El Mundo annonce que les officiers
de la brigade de Madrid , qui se trou-
vent en congé, ont regu l'ordre télé-
graphique de rejoindre immédiate-
ment leur corps. Deux batteries da
montagne, qui faisaient à Madrid
des exercices avec le nouveau maté-
riel frangais , ont regu vendredi l'or-
dre de rentrer à Barcelone.

La bri gade mixte se dispose à par-
tir. Les navires qui doivent la trans-
porter sont attendus d'un instant à
l'autre.

Sauvons la gondole !

Tel est le cri d'alarme qui retentit
à Venise depuis quelques mois, car
Venise est menacée de perdre ses
gondoles I Le propriétaire d'un des
principaux hótels sur les bords du
grand Canal , a obtenu , en t lfet , l'au-
torisation d'employer des cauots à
vapeur et des embarcations automo-
biles pour promener ses hótes dans
les environs de la ville. Il s'en est
suivi certains abus , car , petit à petit ,
les cancts à vapeur servirent aussi à
conduire les étracgers à la gare et à
y transporter leur bagage .

Mais les gondoliers veillaient. Un
jour , ils lirent monter de torce les
voyageurs dans leurs gondoles et cons-
tatèrent , sur le refu s des passagers
de payer le tarif , qu'ils l'avaient déjà
payé au propriétaire de l'hotel. D'où
protestation et interpellation au Con-
seil communal. La syndic laissa en-
tendre que le privilége dont jouiss ent
les gondoliers est illégal et vexatoire
et qu'une réforme s'impose si Venise
ne veut pas rester intérieure aux autres
villes au point de vue dea moyens
de communication.

Les fervents du « Heimatschutz »
assurent que la suppression de la
gondole eoJèvera à la ville un de ses
principaux attrait9, ce qui lui donne
son cachet poétique , unique au
monde.

Lea gens plus rassis ripostent que
la gondole ne disparaìtra pas. Ceux
qui se rendent à Venise pour rèver et
goùter le charme tout particulier de
la reiDe de l'Adriatique préféreront
toujours la gondole au moteur à ben-
zine, bruyant et mal odorant , il est
vrai, mais si commode pour les voya-
geurs pressés. D'ailleurs , lea Veni-

Cruelle vengeance

Le colonel de hussards blancs , pére de
Marie-Thórèse , tendait la main au jeune
faomme avec une amabilitó toute cordiale et
toute franche. C'était un homme au physique
fort agréable , élégant , maigre , alerte , la
moustache en eroe, et les cheveux comme
s'il les avait poudrés. •

Pt tandis que le colonel et le visiteur
échangeaient de courtoises paroles , Max aper-
cevait sur la pelouse , par une fenétre ouver-
te, un étalage d'ombrelles aux couleurs
éclatantes et de grands éventoils en mouve-
ment. La brise lui apporlait des chuchote-
ments et d3s rires. l'our un mondain , rien
n'eùt pam plus séduisant que ce tourbillo n
de couleurs gaies, de jolies figures et de pro-
pos aimahles.

— Venez , dit le colonel , ces dames seront
ravies d'une anssi charmante recrue.

Tous deux traverserei la cour , et arrivò -

tiens eux-mémes ne se servent-ils pas
déjà volontiers deB «vaporetti »?

Et puis, il y a déjà beau tempa
que lea gondoliers ne font plus leurs
affaires ; lea cinq cents gondoles pu-
bliques pourraient facilement ètre ró-
duites de moitié. Le type légendaire
du gondolier , que dócrit le Tasse, a
disparu.

Quoi qu 'il en soit, les Vénitiens at-
tendent une solutionde cette question
qui les divise , tout en se rósignant
d'avance à voir disparaltre la gondole.
On ne lutte pas contre la nécessité.
Dans vingt ans, sans doute ,la gondole
ne sera plus qu'un souvenir ; on la
tirerà de l'ovbli dans les grandes
occasions, comme on porte aujour-
d'hui dans les cortèges hiatoriques lea
vieux costumes nationaux. Sie transit
gloria mundi !

Les représailles douamères
en Italie. — La Chambre italienne a
discutè vendredi , le projet portant
concession au gouvernement de pou-
voirs spéciaux en matière de tarifs
douaniers.

M. Falcioni relève la grande impor-
tance du projet qui tend à donner au
gouvernement des armes pour com-
battre lea mesures qui seraient prises
par d'autres Etats contre les expor-
tations italiennes. Il cite l'exemple de
la SUISSE qni imposa un droit de
vingt centimes au quintal sur le gra-
nii du Simplon , contrairement à l'es-
prit et à la lettre du traite actuel. Il
reconnaìt qua les démarches du mi-
nistre des affaires etrangères n'ont
pas abouti jusqu 'ici. Il exhorte cepen-
dant le gouvernement à insister, et si
par ce moyen on n'aboutit pas, il invite
le gouvernement à user da représail-
les en frappant d'un droit le granit
suisse.

M. Tittoni , ministre des affaires
etrangères, répond qu'il s'occupe de
la question. Il espère que les deman-
des du gouvernement italien , qui sont
justes , seront accueillies favorable-
ment. En tout cas, avant de recourir
à des représailles , le gouvernement
italien se prévaudra de la clause d'ar-
bitrage que contient le traite pour
provoquer un jugement arbitrai sur
la question . Le projet en discussion
e9t ensuite approuve.

Drame d'enfants. — La maison
pénitentiaire d'Anione, près de Mont-
pellier, France, vient d'ètre ensan-
glantée par un nouveau meurtre, le
troisième depuis quatre mois. Le pu-
pille Jean Franceschi, 16 ans, né à
Sainf-Florent (Corse), a tue son ca-
marade Pascal Lapeyre, du mème
àge que lui.

A la suite d'une discussion que Fran-
ceschi eut dimanche, au retour de la
promenade , avec un autre pupille et
au cours de laquelle Lapeyre était
intervenu , Franceschi decida de se
venger. Deux jours après, il dit à un
de ses camarades : « J e les aurai les
uns après lea autrea ! » Il devait mal-
heureusement mettre son projet à
exécution.

On dit aussi que Franceschi était
jaloux de ce qu'un autra pupille , Gi-
raud , qui recevait de chez lui quel-

rent sur la pelouse, et tous les hòtes assis,
les uns sur des pliants , les autres sur un ta-
lus gazonné , saluèrent aimablement. On jou-
ait aux petits jeux.

Marie-Thérèse , le visage enjoué , debout au
milieu du groupe , devinait un proverbe ;
elle allait de l'un à l' autre , posant une ques-
tion ; et attentive à saisir le mot indicateur ,
elle rófléchisait sur la réponse.

Le jeu avait repris et Max pouvai t à loisir
regarder la fiancée que lui dósirait  sa mère.
Elle était vraiment jolie , fine et gracieuse.
Elle posait une nouvelle question au comte
Zoltany, mis au courant du proverbe. Elle le
regardait avec un éclat dans les yeux et un
sourire , qui en disaienl long sur la possibilité
d' une  swnpathio. Elle n 'ignorait pas , sans
doute , les projets de sa mère et de la grande
dame russe.

— J'ai devino , s'ócria-t-elle ; j'ai devino.
Oh I ce n 'est pas un proverbe : c'est une sen-
tence ; elle est d'un de nos poétes les plus
illustfes.

Et comme elle avait réellement devine ,
toutes les mains applaudirent.

— Bravo I Bravo I
Tous , lassés de proverbes et de charades ,

s'étaient remis à causer.
Max demeurait silencieux. Avec la vie

sevère et tout occupée de pensées hautes

ques provisions , fuyait sa compagaie ,
préfórant celle de Lapeyre et du pu-
pille Barlhélemy, avec lequel l'agres-
seur s'était dÌBputédimanche.Hier ,alors
que Lapeyre dormait dans la cour ,
à l'heure du repos, il lui porta dans
l'abdomen un violent coup d'un ins-
trument appelé « griffe à couper le
zinc ». Le malheureux s'affaissa et
succomba quel ques heures aprè3 à
l'infirmerie , où il avait été transpor-
té.

Le meurtrier a été ócroué ce soir
à la maison d'arrèt. C'est le résultat
des écolea sana Dieu.

Nouvelles Suisses
¦¦ ¦' —»

Premiers pontonniers du mon-
de. — Oa écrit de Brugg :

L'école de pontonniers , composée
dea recruea du genie de toute la Suis-
se vient d'ètre licenciée.

Les exercices se sont termine i par
le lancement d'un pont à cinquenelle ,
c'est-à-dire d'un pont dont les bà-
teaux au lieu d'ètre retenus par des
ancres mouillées dans la rivière, le
sont par un cable d'acier tendu d'une
rive à l'autre au-dessus de l'eau. Ca
système de construction peut rendre
de grands services dans les endroite
où le fond des rivières est rendu
mobile par les crues ou lorsqu'il est
trop dur pour que les ancres puissent
s'y accrocher. En outre l'avant du
ponton , au lieu de tendre à plonger
gràce à l'ancrage dans l'eau , est au
contraire, relevé par l'amarre à cin-
quenelle. Un autre avantage est que
les corps tlottants passent sous les bà-
teaux , tandis qu 'avec l'ancien système,
ils s'arrètaient contre ceux-ci et leurs
amarres pouvant amener meme la
destruction de poots.

Jusqu'à cea dernières années, il
fallait un à deux jours pour construi-
re un pont à cinquenelle. Actuelle-
ment les pontonniers le construisent
dans le mème temps qu 'un pont ordi-
naire à ancrage , c'est-à-dire en quel-
ques heuren.

Das applications du mème genre ,
soit de transport au moy9n de càbles,
ont été faites par les sapeurs, soit
pour l'artillerie , soit pour les chariots.
Dans la dernière école de sapeurs ,
près d'Yvardon dans le ravin de la Men-
tue, des pièces de 8 cm., non démou-
tées, et des chariots ont été hissés sur
des rochers de plus de 100 mètres de
hauteur avec une rapidité surprenante.

On doit ces innovations à l'initiati-
ve de M. le colonel Pfunci , ingénieur
constructeur en chef du genie.

Gràce à ces progrès , nous sommes
actuellemeut au premier rang pour
l'établissement deB ponts sur les ri-
vières à courant rapide et des trans-
porta militaires dana lea terrains ró-
putés jusqu 'ici impraticables.

Louanges etrangères aux C.
F. F. — Dans un article de fond du
Corriere della Sera, l'economiste Lui-
gi Cinaudi reclame un bud get plus
explicite des chemins de fer de l'Etat
ilalien et donne comme exemple à
son pays les comptes de nos chemins
de fer fédéraux : J'ai sous les yeux,

qu 'il men ait à Zoltany, il n 'était pas indiò aux
fades banalités des propos de salon. Une cer-
tame mól. incolie se marquait sur ses traits ,
et son sérieux contrastai avec le visage en-
joué et les rires iocessants du brillant esca-
dron , qui joùtait devant la riche hóritiére.

Déjà Marie-Thérèse regardait le jeune com-
te Zoltany avec une sympatbie moins mar-
quée .; et lout bas , elle glissa a l'oreille de sa
mère, tandis que le groupe se déplaeait
pour se rendre dans la salle à manger ;

— Qu 'il est grave , ce jeune homme , on ne
peut le derider !

La cloche sounait au belfroi , annoncant le
diner. Ls longue file des invités penetra
dans une vaste salle , où se dressait une ta-
ble de viDgt couverts. Le diner était hon-
groif , ce qui est synonyme de plantureux.
Quant aux vins , ils móritaient leur grande
reputatimi : et , comme les Magyars sont beaux
parleurs , le Tokay, l'Erlau , le Must et le
Crément rosé aidant , la conversation devint
bientòt d'une extréme animation ; les visages
s'empourpraient , les yeux ótiucelaient , et
toujours le sommelier , entre chaque plat ,
passait les vins brùlants.

Le repas était achevé , les cigares l'umés
sur la terrasse. Alors , dans un petit salon
aux tenlures de soie brochée de vieil or ,
bien des invités se groupéront devant plu-

dit-il , Ie3 comptes fìnaux dea exercices
de 1907 et 1908. Comme ils sont dif-
ferente des nótres , combien più- * sim-
ples et plus persuasifs. Nos bilans
concluent par un chiffre qui n'a au-
cune précision , purement illusoire.
Voyt z celui des Chemins de fer fédé-
raux. Il peut nous étre donno en
exemple , et c'est certainement le meil-
leur. Les comptes sont établis et bou-
clés tout comme ceux du premier
commergant venu ; tout y est clair ,
simple et instructif. Quand pourrons-
nous eu dire autant en Italie ?

Genève port de mer. — Le cor-
respondant parisien de la Gazette de
Fran efori mande à ce journal que
du còte da la Franca la question de
l'ouverture de Communications par
eau entre Genève et Marseille est
prise en très sérieuse considération.
La France se preoccupo du mouve-
ment d'opinion qui se manifeste en
Suisse en faveur du développement
de la navigation fluviale. Le jour où
Bàie serait en communication directe
par eau avec 1 intérieur de la Suisse, en
particulier avec les lacs , du Jura et
le Léman , Marseille perdrait du coup
tout son' gros trafic à destination de
Genève.

Les 48 millions que la France a
dépenses pour la régularisation du
Rhòne entre Arles et Lyon ne se-
raient que l'amor ce de travaux beau-
coup p lus considérables. Oa travaillé
actuellement avec ardeur au canal
Marseille - Arles . La partie la plus
diffìcile de la régularisation du cours
du Rhòne et celle du trongon Lyon-
Genève.

On commencera par établir à Ge-
niasiat une di gne de 70 m. de hau-
teur , et l'on utilisara la chute obtenue
pour se procurer une force électrique
considérable qui sera transporìée en
majeure partie à Paris. La construc-
tion d'une autre usine à Chancy faci-
literait la navigation entre ce point et
Genève. Da Genissiat à Jonage , à 15
kilomètres en amont de Lyon , il fau-
dra régulariser le lit du fleuve ou
établir un canal latéral.

Ce sont là das travaux considéra-
bles et de longue haleiae, mais il
n'est pas douteux , au dire du corres-
pondant de la Gazette de Francfort
que leur exécution échelonnée tasse
partie d'un pian d'ensemble dont les
travaux actuels sur lo cours inférieur
du flsuve ne sont que i'amorce.

Au musée al pestre. — Le Musée
alpestr e suisse joue de bonheur. La
veuve de M. Xavier Imfeld , l'ingénieur-
topographe bien connu récemment
decèdè à Zurich et ancien membre
d'honneur du C. A. S., a fait don au
musée, en souvenir de son mari , du
dessin originai du grand panorama
du Mont-Blanc , ainsi que plusieurs
esquisses de valeur.

En outre , le musée a regu de M.
Paul Montandon à Thoune une collec-
tion de mille négatifs provenant de M.
Beck, de Strasbourg, à qui l'on doit
tant de superbes clichés de la haute
montagne.

Enfi n , une preuve de l'intérèt que
le musée provoque non seulement en
Suisse, mais à l'étranger, c'est qu 'une
revue scientifique de Cracovie vient

sieurs tables au tap is vert. Par les portes ou-
verte* des serres et des salons , on pouvait
apercevoir une provision de fleurs rares , la
lune argentai! les terrasses et les jardins ;
mais les joueurs restaient indifférents à tou-
tes ces beautós. Une fois le jeu engagé, ils
oubliaient l'univers. Tous ces jeunes fils de
magnats étaient accoutumés à risquer. sur
un seul coop, des centaines d'hectares de
p laines ou de foréts.

Max se tena it à l'erari dans une des serres.
— Vous ne joue/. pas , vint [lui dire le mai-

tre de la maisoD.
Et comme le jeune homme lui répondait

que les cartes n 'avaient pour lui aucun char-
me :

— Toutes les perfections , mon cher ami ;
toutes en vérité. Ali ! l'apprentissage du jeu a
coùtó à ces jeunes magnats plus d' un domai-
ne ... mais je n 'ai pas le droit de les bl àmer.
Tant de fois j 'ai mis , sur une carte, un chà-
teau comme enjeu.

Max suivit le colonel au ^rand salon. Tour
a tour on y dansait des valses et des czardas.
Marie-Thérèse , si gracieuse dans sa toilette
rose tendre ne pouvait agróer toutes les in-
vitations. Elle tournait avec une lèderete
extrème ; Max aurait dù se mettre sur les
rangs des danseurs ; mais le courage lui man-
quait. Dsmeuré solitaire dans un angle du

de lui consacrar une longua étude
écrite en langue polonaise.

Les Suisses vainqueur s .  — Voi-
ci les résultats du match internatio-
nal de tir à genoux qui vient d'avoir
lieu à Hambourg :

Suisse, 1671 points. — République
Argentine, 1617.— Italie , 1617. — Bel-gique, 1591. — Allemagne , 1570 —Hollande , 1570. — Franca 1563 —Danemark , 1482. — Autriche, 1477
— Sarbie , 1215.

Résultat s totaux pour les trois der-niers jour s :
Suisse, 4840 points . — France, 4838— Bel gique , 4748 — Itaiiens, 4730Républi que Argentine, 4697. - Hollan-de , 4671. — Allemagne 4671. — Dane-mark , 4476. — Autriche, 4369 — Ser-bie, 3580.
Voici les résultats isolós des tireurssuisses pour le tir à genoux : Widmer

351 ; S'eehli , 347 ; Meyer de Ssadel-hofen , 336 ; Raich, 336 ; Richardet209
La coupé du 16* tir federai alle-mand a été dècerne , pour la meilleur

tir dans les trois positions. avec uutotal da 1009 p., à M. S,aehli.
Pour le match au revolver, l'equi-pe suisse est composée de MM. HessRcederer, Stceheli , Brunner et Wann^r 'Sjpplóants : MM. Widmer et Ri-chardet.

Empoisonnement. — On écritde Rossinières :
Un manoej vre de la 'igne M. 0 Bayant ramasse, vendredi , des champi-gnons , les avait apprètés pour sonsouper. A minuit , il ressentit destroubles et manda du secours. Il était

pria de vertiges et sa femme ètaitcomme folle. M. Buchs, docteur , ap-pelé de Chàceau-d'CEx , administra dulait et de l'huile et les soulagea. Ilsne sont pas encore complètement
hors de danger.

Saccharine et contrebande. —Oo a arrèté à Singen , à la donane ba-doise à l'arrivée du train venant deBàie , l'ancien secréfaire Kissling de
l'Union ouvrière da Zurich et un cer-tain Reizzis, ex-resfauratej r de l'A-lhambra , de cette ville ausai , au mo-ment où ils tentaient de faire passer
de la saccharine en contrebande ; ilaavaient dissimulé sous le« coussiaets
de leur compariiment 30 à 40 kilo-
grammes de cette matière. Lss deux
coupables ont été enfermés dans la
prison de Constance en attendant une
comparution .

Les agent du fise autrichien ontégalement réussi à pincer deux con-trebandiers du mème genre, égale-ment , comme à Zurich , deux menui-
siers nommés Tomatscheck et Vats-
chera fìxés dernièrement à Ma?n-
nedorf . Ils sont du reste poursuivis
par les autorités de Meilen pour con-
trefagon de marques de fabri que.

Le quatuor Kissling-Reizzi-Tomats-
cherk-Vatschera formaient un consor-
tium en règie lié par contrat et quipratiquait sur une grande échelle leurlucratif mais dargereux métier.

A. la gare de Mulhouse enfin , les-
douaniers allemands ont eonfisqué
trois caisses de saccharine dont l'ex-
péditeu r , un journ aliste très connu àBàie, rédacteur d'une feuiile humo-

salon , il écoutait l'orchestre compose de !/.!-ganes, et cette musique lui rappelai t les che-res soiróes passées chez le vieux Dorza à re-garder le ciel étoilé , en ócoutant Elisabeth .Avec quel le àme elle chantait les airs na-tionaux. Comme sa voix limpide et puissante
était bien laite pour la grande allur e et lessóvèrss beautós de la poesie magyare . Ellechantait et Ini emportait l'àme bien loin ,bien haut , jusque dans l'in tini , tandi s que]pour le ravir , la radiease Marie-Thérèse ne'savait que babiller futilem ent , et valser en-core, valser toujours.

Non , malgré l'ardent désir de sa mère,c'était impossible ; jamai s il ne se deciderai !
a associer sa vie à celle de cette j eune fille.
La fortune suffit-elle pour enchai ner deux
ètres ? Avant tout , les intellige nce.1! doivent
ètre d' accord , les coeurs battre à l'unisson.
Il serait véritablem eat malheureu x s'il de-
vait vivre dans une atmosphère qui ne luiconvenait pas , et il ne goiìtait guère ce babil
des salons. Tout j eune il avait appris à pen-
ser, à ne pas s'arrèter à la surface des cho-
ses. Il ne pouvait se contenter d'une vie tou-
te d'apparat , et qui n 'avait pas d'autre but
que de tuer le temps .

A suivre.



risti que , a pu ètre découvert et ar-
rèté. On croit ètre sur les traces
d'une véritable bande ayant son siège
principal à Bàie et se3 succursales à
Mulhouse et Braslau. Plusieurs au-
tres arrestatìons sont immmentes.

Nouvelles Locales
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Exposition industrielle
cantonale Sion 1909

Condition du Capital
de Garàntie

Ripport de la liste précé-
dente fr. 12.600
P. Pfefferlé , imprimeur Sion 50
Banque de Brigue, Brigue 50
E. Gilliard & Cie, Vins Sion 100
Commune de Mart igny-Bourg 100
Michel Zufferey, Sierre 50
Adol phe Andenmatten , Sion 50
J. Hofer , Brasserie St Georges
Sion 300
Commune de Salvan 200
Fertig frères , Brasserie de Bra-
mois 500
Commune d'Eviocnaz 50

D d'Ardon 100
» d9 Charrat o(J
» de Sambrancher 50
» de Brigue 50
» de Monthey 200
» de Loèche 50

L. Pfefierlé-Boìl Sion 100
F. Aymon , imprimeur Sion 200
Mme Vve Louise de Kalbermatten
Sion 100
Société pour l'industrio de l'Alu-
minium, Chippis 1000
Compagnie du Chemin de fer
Marti gny-Chàtelard 100
Manufacture de Tabacs et Cigares
Monthey 250
Louis Antille, Hotel du Pare
Montana 50
Leon Hugon , Café Industriel Sion 50
Hermann Brunner , Hotel de la
Poste Sion 100

16500
Récapitulation

Subvention de l'Etat du Va-
lais 20.000
Commune et Bourgeoisie de
Sion 3.500
Souscription au fonds de garan-
te 16 500

Total Fr. 40.000
La souscription au capital de garàn-

tie reste ouverte jusqu 'à ce qu'il ait
atteint le montant prévu de 20.000
francs.

Le lit du Baltschierbach

Il y a un an , à la demande de la
commune de Baltschieder , district de
Viège, pour laquelle lo B ìltschieder-
bach conslituait un continuel danger
d'inondation , fit d'urgence entrepren-
dro dea travaux d'endi guement du
torrent.
r C«s iravaux viennent d'ètre achevés
sur le premier troccon ; soit sur une
longueur de 400 mètres environ , jus-
qu'au chemin tendant à Viège ; la rive
gauche a été solidement endi guée avec
des moellons.

A peine vient-on de mettre la der-
nière main à ces travaux de protection
que la commune de Baltschieder est
éprouvée par un nouveau malheur.

Jeudi matin , à 9 haures , un télé-
gramme annoncait qu'un formidable
éboulement de terrain , cccasionné par
les pluies pereistantea, venait de se
produire au-dessus de l'endroit où se
trouve la carrière qui a fourni les ma-
tériaux pour l'endi guement.

Le lit du Baltschiederbach a été
complètement obstrué par l'avalanche
de matériaux descendus de la monta-
gne. Les eaux du torrent , détournées
de leur cours , ont inondé toute la
plaine , champs, prairies, située entre
le village de Baltschieder et le Rhòne.

On se figure l'ómoi des habitants de
la vallèe. Toutes les personnes valides
sont mises aur pied et travaillent à
établir à la hàte des barrages à l'en-

trée du village pour le défendre con-
tre l'inoadatioo et conduire l'eau de
manière à ce qu'aìle cause le moins
de dépùts po?sibie.

Il est heureux que cet éboulement
ne se soit pas produi t pendant les tra-
vaux de l'entreprise ; car c'est próci-
sóment à l'endroit de l'éboulement
qu'un grand nombre d'ouvriers étaient
oocupós à i'extraction des matériaux ;
on aurait eu à déplarer une terrible
catastrophe.

Si les dégàts matériels sont consi-
dérable?, ou n'a ciu moins pau d'acci-
dent de personne à dep lorar.

St-Maurice. — Aujourd 'hui lundi ,
cn a ensevali Mlle Henriette Ber-
trand , dernière soeur de M. le Cha-
noine Bertrand , de sainte mémoire.

Artil lerie de montagne. — L'éco-
le de recrues d'artillerie de montagne ,
cantonuée à Samaden du 28 mai au
au 28 juin , a quitt e l'Enganine le 29
à cieux heures cai matin pour rentrer
à Coire dans la journ ée de samedi,
après une course readue excessive-
ment pénible par la neige et un froid
exceasif.Las diflérentes étapes , Sama-
den-Zsrnez. Sernez — col de la Fi iie-
la, Flueta-Maienfsider Fuvki-Davos ,
Davos Arosa-Maran et Maran-Coire ont
été franchies gaillar iement malgré dei?
<r ginérales » fré quentes entre 1 et 3
h. du matin et des marchés allant
jusqu 'à douza heures. Une journé e
a été consacrée à un repos bien. méri-
te à D AVOS, et à l'inspection faite par
le colonel Fama , commandant des
torta de St-Maurice.

Li première étape , toute sur roue ,
s'est eflectuée sans grand mal ; mais
dès la seconde journée , la pluie se
mit à tomber dans la plaine. Le ma-
tin suivant , à la Flùela , au lever du
bivouac, à 2 h. 1/2 , une violento
tempète rie neige accompagnée d'une
bise glaciale , faillii faire perdre coura-
ge aux plus faibles qui s'étaient. réfu -
giés derrière un tas de paille , dernier
vestige da bivouac. Las pièces, iais-
séas la veille près de I bospice (2388
m.) avaient comp lètement disparu et
il fallut une rude energie aux huit ou
dix canonniers envoy és aur la poaition
pour ramener les canons sur la rou-
te. Mal gré le chaud soleil qui se mon-
tra à 6 heure? , hommes et bètes ar-
rivèrent à Duvo3 , après 16 kilomètres
de marche accélérée, complètement
couverts de giace.

Sans le repos d'un jour accordé
dans cette localité , il est douteux
que l'étape suivante eùt pu ètre fran-
chie : elle comprenait i'aacension de
l'alpe Kumma par !e sentier à peine
visible de la Furka de Maienfeld
(2445 m.) un tir au sommet puis la
descente sur Arosa et Maran (1886) .
C'est l'une des plufa fortes différences
de niveau enregistrées soit un millier
de mètres.

Elle a étó franchie en cinq heures
et demie à travers une contrée où
les pionniers durent creuser dea tran-
chées dans la neige atteignant en
mainta endi oits la hauteur d'un hom-
me. Dès la diarie , à i  li .  1/2 du ma-
tin , la tempète regna ; pluie , grésil ,
gréle , nei ge, rien ne fut ópargné aux
yaillant * netits soldats. Il souffliit un
vent tei qu'on n'en enregistre guère"
au dire d'un officier de la contrée ,
qu'au plus fort de lhiver. Àussi les
deux journées de la Fli 'iela et de la
Furka , sanB en oublier d'autres pas-
séa3 dans dea conditions aemblablea
aux environs de Simaden , sur Muottas
Murai gl et dans le vai Chamuera , lais-
seront-ellas uu souvenir durable à
tous ceux qui prirent part a ce vrai
touv de force.

Les trois batteries composant l'éco-
le sont rentrées à Coire par l'Ochse-
nalp, l'un des plus magnifi ques et des
plus vastea pàturagea de la Suisae,
rendu malhaureusement invilitile à
cause du brouillard régnant , en sui-
vant en partie un mauvais chemin
muletier dótrempé et défoncé , qai
donne fort à faire à la troupe. La
différence de niveau a encore contri-
buó à rendre cette journée plus péni-
ble , elle est de plus de 1300 mètres
sur un peu plus de quinze kilomètres ,
Maran point de départ se trouvant à
1900 mètres et Coire à 603.

Le mauvais temps. — La pluie

qui tombe depDÌ3 plusieurs samamea
avec une constacce désespórante n'a
pas seulement compromis gravement
toua les travaux de campagne : l'in-
dustrie hótelière commence à se res-
sentir beaucoup de cette situation
anormale. Las hótels de montagne
particulièrement sont à peu près vi-
de?.

L; malaise qui résulte de cet état
de choses déplorable so répercute sur
la population et les fournissaurs de
tout genro qui se voient privés de
leur ressour.ee première da revenus.

Le mauvais temps a encore joué
un Tilain tour au fameux taupier
d'O' ten , lequel nous prédisait un été
très chaud accompagaé d'orages fre-
quenta et d'abondantea chutas de grà-
ie. M. Hunzikar , puisqu 'il faut I'appe-
ler par son nona , avait sans doute en
vue lea Etats-Unis où règne actuelle-
manf; une chaleur ac cablante. Le prò
phèfa n'a fait que confondre Je3 con-
tinenti? , soyona-en persuadés.

Les prophetes nous assurent cepen-
dant que le beau temps va l'evenir
ce 'te semaine.

Espérons !

Une victime de l'alpinisme. —
C'est le guide Rodolp he Taugwalder ,
de Zarmatt , revenu , on sait dans quel
lamentable état , de sa campagne de
conquète dans les montagne^ de l'Asie
comme guida de l'iotrépi 'ie Miss Pack.
Manchot , prive des extrómités des
cinq doigia qui lui restent , avec un
pied. artiiìciel , ii est réduit à l'inaction.

Ses amis de Z?:rmatt , que sa péni-
ble situation a émus, viennent d'ouvrir
une souscriptiou en sa faveur.

La cueiSlatte des cerises

L'établissement federai d essais pour
l'arboriculture, la viticulture et l'hor-
ticulture à Waedeu&wil nous écrit :

La cueillette deB cerises a été inter-
rompue par la plus grande période de
pluia peraistante . Le dommage ainsi
occasionné est enorme , ces fruits à
maturité , secoué par les vanta violenta ,
tombent à terre, ou se fendentet com-
mencent à pourrir dès que la chaleur
ravient. Eri tout cas, iis ne peuvent
èira vendus pour la consommation , ila
doivent trouver leur empioi dans la
distillerie.

Mais comme toutes les cerisas de
table ne conviennent paa à la fabrica-
tion de bonne eau de cerisea, voici
un autre mode d'emploi que nous re-
commandons surtout pour la consom-
mation familiale.

Après avoir lavò les fruits , oa les
cuira avec un peu d'eau , jusqu 'à ce
qu'ils aient donne assez da jus. Le
jus est paasé par un Unge et mia en
bouteillea (bouteilles ordinaires) sana
autre addition. Ou ne remplira la
bouteille que jusq u'au cou. Pour bou-
cher, on se servirà de bouchons or-
dinaires ou de tampona d'ouate forte-
ment compressés. Oa veillera , dans
ce dernier cas, à ce que les bouteilles
soient toujours maintenues verticale?
et à ce que la ouate ne s'imprcgne
pas de liquide. Pour empècher toute
fermentation , les bouteilles une fois
rempiies doivent ètre chauffées pen-
dant au moins une demi-heure au
bain de vapeur ou au bain-marie à
70°C , ce qui en assuré la stérilisation.
Additionnó d'eau , ce sirop sera con-
sommé volontiars par grands et pe-
tits. Non diluó , il sera servi avec le
pudding.

Les cerises qui seront reatéea dana
le chaudron , donneront encora une
exceliente marmelade. On continuerà
à lea cuire jnaqu 'à ce que lea noyaux
se détachent de la pulpe, puis on pas-
sera celle-ci par un tamis en jetant
lea noyaux. On sjoutera alora par kilo
300 à 500 gr. de sucre ( auivant la
qualité des ceri£e3 employées ) et on
cuira le tout jusq u'à ce que la masse
prenne la consistance voulue. Les
verres ou jattea de conserve sont rem-
plis et fermés comme à l'ordinaire.

On fera bien aussi cette année de
sécher plus de cerises que d'habituiie.
Avant de piacer les fruits dans le sé"-
choir , on eviterà de chaulfer trop
fort au début et on assurera plus tòt
une bonne ventilation.

La bureau de vente des fruita à
l'établissement federai d'essai à Wae-

rìerswil donnera , sur demande, toua
autres renseignements sur la mise en
valeur des cerises. Il enverra égale-
sans frais les adresses des foiirni-3 -
aeura de cerises qui sont se inserita.

Lo Comité de la Presse
Valaisanne à ses Invités

Amis I A tout foyer valaisan il existe
Une place sacrée, oll'erle à l'inconnu
Qui vers quelque chalet , dans la nuit , par-

venu
Heurte le seuil vibrant de son pie d?. tou-

[riste I —
Et pour tous — l'étranger reste le bienvenn 1

Prés de l'atre , on l'installa ! — Et le chef de
[famille

D'un vieux cofl're ajonré par un naif ciseau,
Tire le paiD , le tend , olire son vieux couteau,
Pendant que sur la table , en rougissant, sa

[fille
Pose le lait— d'un geste effarouché d'oneau !

Or , au foyer commun de la patri a entière ,
Nous venons vous prier de venir vous ass°oir :
Venez vous reposer prés de nous ! Et le soir
Nous irons — quand la nuit  descendra de

[Valére ,
Boire le Pendan t d'or sur le front du pressoir (

Venez ! — Car le Valais a voulu que l'on dise :
« Le Progrès sur ses monts a jeté ses réseaux I
«De son Esposition datent des temps nou-

[veaux ! »
Et témoins — vous pourrez dire en toute

[franchise
Combien grand fut l'effort dont sont nés ses

[travaux !

Venez ! — Pour vousfèter , Sion , la villeantique ,
Que domine les rocs où se dressent encor :
Tourbillon ,un joyau! — Valére unerelique! —
De l'hospitalité , dans ce dócor UDiqae ,
Sera iière , pour vous , d'épuiser le trésor !

Vous n 'era portere/. pas de regrets de nos rives !
Non ! — Notre souvenir resterà dans vos cceurs !
Loug-emps , vous entendrez les propos des

[convives !
L=s échos de nos bois , nos cascades plaintiv es .
Et vous embaumerezd u parfum de nos fleurs !

Vous reverrez , toujours , nos fortes Savié-
[zmnes :

Jupon court , chapeau plat , teint frais etjolis
lyeux !

— Les villages prochains viennent en cara-
[vanes ! —

Salur-z, en passant , les femmes valaisannes ,
Cu leur profil est bien , mais leur courage

[est mieux !

Voyf z passer nos gara aux puissantes épaules l
Lutter contre le sol pour leurs bras n 'est

[j u 'un jeu :
Ils pourraient enserrer le tronc des plus

[vieux saules l
Us neredouten t pas ,comine les flls des Gaules ,
L'effoadrenient du ciel , mais le courroux di

[Dieu !

Acceptez dooc, Amis , de venir à nos fètes I
Vous viendrez vous asseoir au foyer valaisan :
Une victoire fait oublier les défaitp s ,
U Q plaisir met un baume aux blessures se-

[crètes ,
Puis au cceur rainl tió fait battre notre sang! —

Ainsi donc , a bientòt , et mere i pour la Presse !
Merci pour le Valais que l ' on conn&itra mieux!
Et pardon pour ma muse ! Excusezsa hardiesse ,
Mais ne l'allait-il pas, en fille de la Grece ,
Qu 'elle emprunte , pour vous , le langage des

[tìieux !
Sion .ce 30 Juin 1909.

Pour le Cornile de la Presse valaisanne :
CU. In ALBON

Les troupeaux sous la neige.
— On écrit d'Orsières à la Revue :

Q j elle année ! Quel mois ! Aprés
le gel des trois premiere jours dt mai
qui a porte un coup fatai à de riches
promesaea ; après une tl oraison con-
trariée par les brusquea ftauta de la
temperature , voici que depuia dix
jours , au lieu du chaud soleil de juil-
et , la pluie sournoise est là , entra-
vant la fenaison par ses trep fréquen-
tes ondées ! Et voici également que ,
pour la deuxième fois sur les alpagea
où paissent nos troupeaux , la neige
est descendue couvrant d'une couche
de plusieurs centimétres l'herbe nour-
riciére. ! Bien que dimanche, peu de
monde en noa villages aujourd 'hui.
Le groa a'eat porte ver3 le haut de
la vallèe, où a'eat réfogié , dana lea
étables de la préalpe, le bétail chaaaé
par la faim et le froid. Et ce fut ce
matin un spectacle peu banal que cette
interminable file de chara et de gena
transportant vera la montagne la nour-
riture des troupe aux.

Il est maintenant 4 h. 30. J'entends
carillouner le3 gonnettes des trou-

peaux qui descendent j usqu'à r.03 vd-
lag^s. Une légère p!uÌ8 commence à
tomber. Q l'elle épargne du moins
Lausanne , où s>e célèbre en ce mo-
ment la belle féte de la vaiJlante jeu-
nesse suisse 1 F. D.

Décisions du Conseil d'Etat

Suite des nominations
Médecins de district :

DISTRICTS
Conches Mengis Oihmar
Rarogne Or. Tschieder Bern.
Bri gue Tschieder Bern.
Viège Burgener Pau l
Rarogne Occ. Roten Edouard
Loèche Bayard Adolnhe
Sierre de Courten Jos.
Hérens Roten Albert
Sion D:icrey Francois
Conthey Brocc^rd Victor
Martiguy Calpini Lucien
Eatremont Carron Frangois
St-Maurice de Cocatrix Eug ène
Monthey Ecoeur Séraphin
Département de Justice et Police
Médecin du Pénitencier : Dr. Bon-

vin Ch.-Ls.
Commission d'examen pour les as-

pirants au barreau et au uotariat :
Membres : Dr . Lorétan Guat., Troil-

let Frangois , Dr. de Riedmatten Arm.
Suppléanta : Evèquoz Raym., Mar-

clay Isaac, Graveo Alexis.
Ioepscteurs des minutea des notai-

res :
Arrondt. orientai : Lorétan Dr.

« centrai : Germanier Maurice
« occidental : Joria Cyrille.

Préposés au Régistre du Commerce
Arrondt. orientai : Parri g Elie

<r. centrai : Roten Jerome
a occidental : de Bona Charles

Préposés aux poursuites et faillites
Conches, Guntern Joaeph , à Lax.
Rarogne orienta!, Itti g Jean , insti
tuteur à Morel.
Brigue , Michlig Meinrad , à Natera
Viè ge, Wyer Pierre-Marie , à Viège.
Rarogne occid. Amacker Qairin ,
inatit. à Eiacholl.
Loèch9 , Zen-Ruffìned Alexis , a
Loèche-Ville.
Sierre, de Preux Jules, à Sierre.
Hérens, Pitteloud Adrien , à Vex.
Sion , RotPn Jerome , à Sion.
Conthey, Broccard Joseph , à Ardon
Marti gny, Gdliez Pierre, à Marti-

gny-Ville.
Entremont , Dilasoie Maurice , Sem-

brancher.
St-Maurice, Mottet Jules, à St-Mau-

rice.
Monthey, Tianchamp Justin , à Mon

they.

DERNIÈRES DÉPÉCHES

750 mineurs ensevelis
PARIS , 12 juillet. — Oa mande de

Cordoue aux journaux qu'une terrible
explosion de griaou a 'eat produite
dans une mine de charbon à Belmez.
Plusieurs galeries se sont eilondrées ,
ensevelissant 750 mineurs. On a reti-
ré 42 mineura vivantes, mais à moitié
asph yxiés et terriblement brùlés , 10
sont dans un état dèaespóró' Oa a re-
monté 17 cadavrea.

La Russie en Perse
ST-PETERSBOURG , 12 juillet. —

Lea troupes rusaea sont arrivéea à
Caswin , à 80 millea da Tehèran.

Buvons du bon vin
Nous sommes heureux d'annoncer à nos

lecteurs et amis que , sur les conseils de
M. l'abbé CLAVEL, leur directeur. MM. le
propriétaire» des beaux vignobles de Si-Char-
les (Còtes du Rhone) se sont réunis sous le
nom d'Union Catholique. Ils ne vendent que
le vin de leur récolte. LB rouge est livró à
partir de 70 fr la b^rriqne de 220 lit. et le
blanc à partir de 80 fr., iogé franco de port
à toute gare de SU ìKS" déslgnée par l'acheteur
Echantillons gratis.Ecrire à M. le Directeur
da l'Union catholique de Verg éze, Ga rd,
France) H 841 X 5C<J3



Société generale
d'électricité , Bàie ,

Bureau d'installation , Lausanne , Grand Chéne ti ,
(Mais-on Mercier) Télép hone 1H4

Moteurs et appareils
électriques

Devis gratuitement sur demanda. Prix modérés
H I  0208 L 5028

NOUS ACHETONS
Fleurs d'arachs. pr>n>e\éres sans ralic1, viol ettes , arnica ,
sureau , taconnet , i i-ds df i hat roses.
Feuilles violett a*; , a rnm.  lierrn terr-str o , al' iaire, pensées
des champ * à fl^ur * bl "np » . sanici» , vérnnique , aspérule ,
fumeterre , agnuj ame , treflede ma-ais , plantain lancéole ,
guimau vR . 5224

Racines valerian a , orllet tormeu til le , livéche , hallébore
blaiK , kantian e , imp èratoir p .
Bourgeons de sap in, sel montn. Envover d'abord echantil-
lons et tieruan lei quanti tés  désiréé». S. - A. Baaf k Cie
Berne.

, '.-: ', -". , '- \'.".: '- ' . .¦'. ' '- .'. .¦'. .;'¦.V.'.'. ' - 'V.  .- ' - . -  - , !. !':
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Quinze ans cT expérience
n'ont fait uue justifW toujours plus la prèférence
que le public intel ligent accordé au

Véritable Cacao à l'Avoine
Marque ,,Cheval Blanc"

le déj euner idéal pour chacun , l' al imenlsain et sub-
stantiel , convpnant surtout aux enfants , aux vieil-
lards et anx personnes digérant diffìci lement. 205

En vente partout, soul véritable,
<>n cartons rouges à 27 cubes , à Fr. 1.S0,
et en paquets rouges de V, kg-i poudre à Fr. 1.20.

jrHpnB^BiFTnWTBWrWI hll IIHiJIHm ]
^riyrTMBMVM1fi^8WBBnffTI

I MA T OLI N" \KTouTrello Peinture ra
St H ygióniquo ot Lavablo JgM

OBUX Qualità» m$\\ Envo1 nra!ul!

A pour Intérieur tuffifàH ?'̂ ""^"""L
vf ir H\v \ cartes de

B pour Extérieur h JN> U ?
u,a,nc

?
s

l\ K_l v JT on 1 kilo franco
72 nimiin» IM, FT L T eoD,w ' 5° en/^ nuances zmdsj E l  timbres-poste

f i r n  Tout In mondn peut.  I' employti, . ~'wBtPlus solide ct mcilìcurs marche quw la
pelature à l'hullc ct de beaucoup plus artistìque (OH

et décoratlf quo is papiers pclnts.
VL ¦¦ V||MHÌlMII»?rill ' ^_

Ha!?enta - mi- aM '
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ÀTTEUTSON à

a orgamsé un nouvel Atelier de
Reliure pour tous genres de tra-
vaux.

Des conditions spéciales seront
faites pendant les mcis de Juillet
et Aoùt.

Augustin , St-Mau-
sa clientèle qu 'elle

L1 Oeuvre St
rice , annonce à

L 'A dminislration

3&30GOÉ & &aeTwtfTSaffTWTwtfTii ^m> s*Tfe

"NOUVELLISTE VALAISAN,, Tarif d'abonnement

Mod "
d' expédition i '""5 """"

sans 13ulletin officiel 3.— 5.— ;).—
I fois p. semaine

avec Bu ll etin officiel 4.50 7.— 13.—

sars Bulletin officiel 3.50 6.— 11.—
3 fois p. semaine

aver, Bulletin officiel 5.— 8.50 15.50

Les abonnements sont payables d'avance par chèque ou par mandat-poste inter-
national.

Favorisez votre journal
par vos annonces

La Compagn ie f ermière da rEtabllssement Thermai f  |

sources : CÉLESTINS, GEAN8E-GRILLE, HOPITAL I
(Px'oprióté d© l'Etat frangais) met le / <̂ ^̂ S.
publi c en garde contre les f r&udeset substitut ions /^>v; "Tfa»fiV
a.uxqudlUs se livrsnt certg in s commerc&nts. [m^^ÈMmi \L.m. Compagnie iermière ne garantii vjB^^r\^W I
TauifoenUcitó quo tì ara Eaux portant «ur \5&HÌÌ4My
lo groulot do la boutaìlìe u $'M® BLE ifi ci-cantrn NgjB«^ ĵy,

L«« FASTIiLES "YICHY -ÉT AT" no sont vendue« au'an bottea j
fn*t»!l!qusa eotsllées, portant  flgalement li R0N0 BLEU YICHY-ÉTAT" . f f l

I SEJJÉFIER DES IWITATÌÒN S ET SUBSTITU JION S 1

pour I Etranger

six mois un an

Pur^ s v ins  n a t u r e l s
F. C.

100 lit.  fin roiigR ri. -
Montagne p. i:< làble. 30. —

100 lit. r. f. dn Sud
d'Itaiie. 33.-

100 » Rosé, vin de t. fin. 36.—
100 » r., vieux , pour

malade . 43.—
100 J Alicante extra fio ,

pour couper . 14. —
100 » du lan .ie Garda ,

r. viii de V ' i t f l i n e .  48. —
100 n vin fii' . r. de Pales-

tine p. la bou 'eille. (il. —
100 » Panadés , v. blanc

fin. 35.—
100 » b'anc extra fin du

Sud d Italie. 3fi. -
10n ronge de Gali . 23.—

16 » Ma 'aga vèr. rinré , 15.50
1(5 » p ext"-» li" .

3 *.ns. 18.—
elisie asso-tie de lì bou-

teill es des v 'ns ci-des?u«
s- i lem^ni 0 Ir. iO. 12 bnn-
• Gil les  %iu de Paletti ie , 8f. 20.
Ce qui ne coDvient pas st
repris volontiers . 5317
J. W\n>'ier. loop , de vins ..

Bosmil. HIÌ62Q

Bonne
récompense

à la personne qui pourra
donner des renseignements
sor un sac de voyage qui a
été enlevé rn?rdi "d'une voi-
ture ile Martieny à Orsières.

S 'adr. : P. Pinard aarde-
fronliére à Boura-St-Pierre.
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FORCE
SANTE

sont rendues a toute per-
sonne faible et anémi que
par le véritable

m t i JE J
G O L I E Z
(Exigezla marque :

2 PaImiers)
En vente dans toutes les

pharmacies eu flacons de
frs 2.50 et 5 frs et au

Dépòt general :
Pharmacie GOLLIEZ , Morat

Tourteau Sésame
blanc du Levant

franco dans toutes les stations
C. F. F. du Valais et jusqu 'à
Lausanne , fr. 18 les 0/o kg.
par vagons de 10.000 kg.

S'adresser Agence agricole
de la Còte. BAUD & Cie Bolle
Gare. 5056

Chacun ^̂peul faire C*y
soi - méme CJ ĵ \̂de l'excel- vv , "M >\I fn t vin de W 1 V'1 (' \RAISINS U>:< ÌSLJ1 ¦*-]

SECS «*Kr$asfcMé;
Revenant a
12 ct. le lit. Boisson ra fra lch.
stgrab' e et saine. Recettes et
fournlt. (s. sucre) 8 fr . p. loo
lit. 12 frs p. l5o lit . 15 frs p.
2oo lit. Franco. Albert  MAR-
GOT, Moudon H2o49X 5151

Pour la montagne
Plusieurs bons petits pianos
ré parés a nouf , f.iciles à trans-
porter « vendre depuis Fr.
2oo. — Faciliti* de payement.
Location. A. KMCI1 , 19, Ave-
nue dn Kursaal , MONTREUX.
(H4165M) 227

Éleveurs protégez I industrie Cantonal e
Nourriture siieciale pour Bisse-Cour

Al iment  complet
Eugm ^ n te la ponte des volailles et f ' c i l i t ^  l'ébvage des
poussins. 265

Graines mélang ées
A. G& ILIARD , moulin

Orge coricasse et en lari .e ponr ie bétail. Farine de seigle

ÀQnhaif uf ì ^^y iiaBic& y %»
H. LAVANCHY & FILS

VEVEY LAUSANNE
Une du TorrmMO Petit Cbène 3

H236C0I. 521)1

Cyclistes ì
P.eC" un jol i choix de bicyclettes neuves de Ire marque

Cosmos — Adler — Idéal — etc. Repr ésentation de
i'(- ;èb^s nroiix 'vcl eft es

Moto-Rève el Motosacoche.
Bicyclettes d'occasion depuis 50 francs

Chambres a air et Pnens Soly-Continenta l — Michelin
— Dunlop — etc. Prix exceptionnels et garàntie. Grand
choix ne fournitures : freins, cornet-- , lanternes. — Huile
et Benzine.

Lepons — Location — Rèparations
E. STRAS SER

Rue du Cropt , Bex. Succursale, Aigle 136

Ln inriB I* I Gè
(^k.. C3-.)

Bou Jean et Bienne
«erecommandent pour la livrai son de p lanches en sapin.
it bois dur de toutes dimensione.

Beau choix de planches en chéne
Larmes sap in et pitch-p in

Parqueterie — CJsined'inj ection

ĉhaussures Hirt

'!»««

^ ¦̂HKUK -
Ai '«r-li^
'l M ^''''W '̂- ' - 'mW^'P K̂^

> < "r\j/ J ' fxpédic contre remboursement :
Souliers de dimanche pour messieurs, solides

el élégants No. 39-48 Frs. 8.50 'Souliers de travail & crochets pour messieurs,
f "rés No. 39-48 Frs . 9. - A

Souliers de travati à oelllets pour ouvriers.lerrés , la No 39-48 Frs. 7.80
Souliers de dimanche pour dames , forme

elegante No. 36-42 Frs. 7. -
Souliers de travail p. dames, ferrés No. 36-43 Frs. 6.30
Souliers pour fillettes, solides et ferrés No. 26-29 Frs. 4.20 .

No. 30-35 Frs. 5.20 ,
Souliers de dimanche pour fillettes No. 26 - 29 Frs. 5. - a

No. 30-35 Frs 6. - \Souliers p. garcons, solides et ferrés No. 26-29 Frs. 4.50 !
No. 30-35 Frs. 5.50 No. 36-39 Frs. 6.80 t

Rod. Hirt , Lenzbourg

Fromages maigres
d'eccellente qualité a rai«on
de 80 ct par kg. franco Lucer-
ne , contre rembour sement.
Prière d'indi quer si le trans-
port doit avoir lieti par poste
ou chemin de fer. Consumi.
Molkerei. Kriens. H3177L-
&&à§ÈaS ". Ov-'sl

Les passagers en cabine
ainn que les 511M

Emigrants
pour le Brésil et l 'Argentine
sont transpo rté'j au tarif le
plus réduit et de la manière
la plus confortarle par le

Lloyd Royal hollandais
à Amsterdam

Nouveau steamer rapido à
doubles hélices

« Frisia »
dont le premio - départ esl
lìxó au SI Ju i l le t  d'Amster-
dam et au 24 juillet de la Ro-
chelle-Pallice . H.5I5 Q

Pour renseignementà s'adr.
à l'Agence generale

Kaiser & 0° BAle
UH Elisabethenstrassc ~>8.

^•3m
Carantle pour
chaque paire.

Demandez
catalogue gratuiti

Richard Wagner
Montreux

médecìn-spècialiste
ponr le-? maladies des oreilles ,
d". ne: et du larinx est du re-
tour 262 H 45oo M

On demande. de suite une

jeune fille
de 15 a 16 ans . S'adresser

Villa Pension Stella
B^x-les Biius 266

LA CATALYSINE "G*»,,
FuroncU's.Diphlò- fìRIPPFrie, Pneumonio, u,,l r r Li
Malaclias infcctieuses, ton to*
Hèvres en «tonerai. — Le fla-
con fr. 3.50, dans toutes les phar-
macies. A Lausanne : Pharmacie
Be.£uin,etpour lee;ros: Laboratoire
Bótcnln.

Timbres
caoutchouc

S'adresser à ì 'OEurre 'St-
Augustin St-Maurice.




